
L’AFFAIRE EPSTEIN, SYMBOLE 
D’UN SYSTÈME DÉFAILLANT 

Little Saint James : 
L’île maudite
Little Saint James, l’île de Jeffrey Epstein, se 
situe dans l’océan Atlantique dans l’archipel 
des îles Vierges, proche de Puerto Rico. 
Cette île entra en sa possession en 1998 
pour la belle somme de huit millions de dol­
lars. L’île était alors équipée d’une villa de dix 
pièces, trois bungalows, un port et un héli­
port. Epstein y leurrera alors des filles mi­
neures jusqu’à la perquisition de l’île par le 
FBI (l’île étant un territoire américain) en 
2019. Aujourd’hui, l’île du pédophile émet une 
aura menaçante, dernière témoin des crimes 
commis là­bas

Quand les noms cé­
lèbres apparaissent 
Sous la contrainte d’une loi, le gouvernement 
s’est vu contraint de publier 3,5 millions de 
pages de document concernant Epstein et sa 
liste d’invités. Cette publication massive a dé­
voilé la liste de noms d’une quantité ef­
frayante de célébrités du monde entier et de 
tous les milieux : cinéma, politique, hommes 
d’affaire et même la royauté. Une de ces cé­
lébrités est Donald Trump. Mentionné 4’500 
fois dans les documents, Trump semblait être 
un bon ami de Epstein, il assure cependant 
avoir rompu avec lui avec l’implication de la 
justice.  L’ex­prince Andrew aurait lui aussi 
été proche d’Epstein, celui­ci aurait même été 
invité à diner à Buckingham en 2010. 

Six millions de pages 
de document
Dans l’affaire Epstein, l’existence de six 
millions de pages de documents illustre de 
manière frappante l’ampleur hors norme du 
scandale. Cette accumulation vertigineuse 
d’archives — témoignages de victimes, 
échanges de courriels, documents financiers, 
carnets de contacts et pièces judiciaires — 
révèle un système complexe qui s’est étendu 
sur de nombreuses années, bien au­delà d’un 
simple dossier criminel isolé. Chaque page 
constitue un élément de preuve potentiel, 
mais l’ensemble forme un labyrinthe difficile à 
analyser dans sa globalité.

Cette masse documentaire met également en 
lumière les lenteurs, les silences et les 
dysfonctionnements qui ont entouré le 
traitement de l’affaire. Malgré l’abondance 
des informations, la vérité n’a pas toujours 
été clairement établie, et certaines 
responsabilités restent floues. Ainsi, ces six 
millions de pages sont devenues un symbole 
du poids du secret et de la difficulté à faire 
émerger la justice lorsque la complexité et 
l’opacité prennent le dessus sur la 
transparence.
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La vie de Jeffrey Ed­
ward Epstein 

 L’américain Jeffrey Edward Epstein né en 
1953 est un homme d’affaire mais aussi un 
criminel. Il commence en tant que prof de 
physique et mathématique où il était aimé et 
vue charismatique par la plupart, puis il tra­
vaille dans la finance et fait rapidement for­
tune. 

Au cours des années il a construit une cercle 
sociale intouchable qui étaient presque tous 
mentionné dans les documents de l’affaire 
Epstein.  

En 2019 il était accusé de diriger un vaste ré­
seau de prostitution de mineures, il a plaidé 
non coupable. Après deux mois, Il était retrou­
vé mort en prison en attendant son procès 
pour trafic sexuel. (BBC Wikipédia) 

Connexion en Suisse
Les documents récemment rendus publics 
mentionnent à plusieurs reprises la Suisse, 
notamment Zurich, Genève, Verbier et 
d’autres cantons où Jeffrey aurait séjourné à 
de nombreuses reprises. Selon ces dossiers, 
il y aurait bénéficié d’un traitement privilégié, 
incluant l’envoi d’assistantes lors de ses 
visites. Une femme suisse apparaît 
également parmi les victimes présumées 
identifiées dans ces documents, ce qui 
soulève des questions sur l’étendue du 
réseau et les complicités locales éventuelles. 

Jeffrey Epstein, se reposant sur les genoux de 5 femmes aux visages censurés

Portrait de Jeffrey Epstein pris par la police après son arrestation 
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